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l'-sQUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER 

~~~~olution de la situation 
~ ire après le pacte de Berlin 

les entretiens du Brennero 

Le chef du gouvernement a quitté hier 
Iskenderun acclamé par la populatio·n 

~Ill - +-
·~~·dtant tes répercussions politiques de La reconstruction du port d'lskenderun 
~ s"JUc u Brennero et la c:ollab:.rat1on entre 

l
ilii,c! l~s DémocratÎe5, le fénéral Ali Iskenderun, 8. A.A.-Le Président du L' e lkdam > est informé que durant 

h """' e1;ra.1 dans le " Tosviri Efkir • : Conseil, docteur Réfik Saydam, accompa- · J k d 1 · "d d r .. ..., g d son séjour a s en erun, e pres1 ent u 
\t 1 ams es Américains gné du Vali du Hatay, M. Sokmensuer, Conseil, le Dr Rcfik Saydam, s'est oc-

.:. b11Cur aide, les Américains obtien- du .co~mandant Kan~tli ~t. du député de cupé d'une question importante pour le 
lt~e~0uble ~vantage : ils gagnent ~al!kes1_r, M~ F~hr~ttm Tmtoglu, est ar- développement du Hatay. Il s'agit de la 
tffu .t et s assurent sans frais et / nve au1ourd hui a 18 heures en notre modernisation et du développement de~ 

~lit 310n de sang le moyen de se ville. Le chef du gouvernement est re- installations du port d'lskenderun de fa. 
Ir de c1?nt~e toute attaque pouvant ~ar~i pour Ankara. Un détachement mi- çon à en faire l'une des escales les plus 
~ Orient. De ce fait, ils réali- lttaire a rendu les honneurs. importantes du Proche-Orient. A la suite 

t r !>Sensibles profrès dans la voie A son départ le Président du Conseil des démarches faites par les intéressés 
ro.,. . l • , 

~ totri 
1

6 rnmme qut comporte a mai- a été acclamé par une foule nombreuse auprès du pré~ident du Conseil, le Dr Re 
~ SJ etc de 1' Amérique du Nord et par des étudiants. fik Saydam, a immédiatement convoqué 

~ Il'. et de s'assurer petit à petit à Iskenderun le directeur aénéral d,. l'ex· 
.. col · d t 1 E · Le vali et le commandant accompa- "' e11t onies on es uropeens ploitatio 11 , M. Raufi Many:is. Ce dernier 

• ~· -t i~ en A · · gnent le président du Conseil jusqu'à la 1 H l' 
.... 'I "'\l"t menque. d v·1 e')t parti pour e :itay par express 

:<J ~~ '' la• A · · · · limite u 1 ayet. 
19.r • ~ fi '--' mer1ca1ns qui gagnent d'hier matin. 

/ ~t{l'erit cette activité. Les Américains 
oS· 1{tr e Pas la nécessité ni le besoin Le duel d'artillerie par Le Dr. Fabricius à Galatz 

~.est ~ ?ue1 re pour aider l' Angleter- · t \ d · · 
~ tesev1dent que la situation actu· dessus la Manche mspec e e camp ~s evacues 
A' de sernble nullement à celle des • . de Bessarabie 
~ui~s ~u.erre de 1917 et 1918; alors Des falaises du Kent, on peut Galatz, 9. A. A. D.N.B- Le Dr. Fa-
~~l besq~, combattaient en France voir l'éclair des canons briciu:., mini<ltre d'Allemagne à BucRre.st, 
~t. Otn d'un appui qui se rêvélât allemands s'est rendu hier matin en avion spécial 

la Londres, 9. A. A.- Reuter : Les ca- à Galatz. Il était accompagné du mi-
'llait ~enace du Japon nons à longue portée allemands tirèrènt ni~tre ~chwo.erbel, du mi~istère des Af-

1., ~ retre possible, grâce à cet ap- aujourd'hui à l'auba des côle'I françai.ses. fatres etrangere.s de Ber~in, _et de .quel­
~~ tt epousser les Allemands de Le bombardement dnra une heure. Les que'> membres de la legahon d Alle­
ll>}itn dde les battre. Aujourd'hui, il obus furent tirés à intervalle de 3 JDi· magne. 
~.. e t 1 D' b d ·1 • nutes. Deux des canons d'une batterie Le ministre Fabricius a visité, avec 
tr " li.nt. • ': • a or , t n y a pas 1 · 1 d · 
ri.. tn 1' ericame que l'on puisse en- de gros canons située à l'Est du phare les autres personna 1tés so.us a irectton 

"' :~ rra y ·1 Il du Cap-Gris-Nez, entrèrent en action et du chef du camp les amenagements du 
0 

nlW 1. •trait !'ce. en eut-1 une, e e d bl t 1 1 
Y~ ~I r1 h • 1 't t' deux canons de calibre inférieur ouvri- camp e rrssem emen pour a popu a-

0' .!:! en en c anger a a s1 ua 1on . d h · 11 d d zl·'° t1%c Anîleterre. D'autre part, rent également le feu à intervalles. lion u .group~ et nique ~ .. eman e 
13· 

11
, Il~ a grand besoin, pour elle- Les spectateurs virent clairement du Bessarabie . qm remplit dei a la plus 

~}'a ~on aviation et de sa marine, haut de falaises de la côte du Kent les grande partie des locaux du camp. Le 
4P r r.~re Japon qui est prêt à le éclairs de canons par un brillant soleil ministre s'est rendu ens~1ite sur le pont 
. .1-,,,~ ~ " d matinal. ' du Prout par lequel s'effectue, depuis 
0.~ 'iL . c J errière. Lors de la dernière 

11 t"11lts apon était par contre dans Les éclairs furent suivis par deux plusieurs jours, l'exode de Bessarabie 
j)"' ~t1~11 .. rangs que l'Angleterre et minces colonnes de fumée noire s'élevant vers la Roumanie. De bonne heure, le 

1.1'"rP'' tl "· C tt f · d f · d · d" · d d 1 nainistre repartit en avion pour Bucarest. ~11. '11, • e e ois, u ait u pacte en pomt mterrogahon au· essus e a 
31· ~~ ~11 51 l'Amérique intervient en beuche des canons. La tempête empêcha J Les ressortissants britanniques 

tit I> .faveur de l'Angleterre, le l les spectateurs d'entendre les explosions. invités à quitter la Roumanie 
~ ~lt~e} à se rendre maitre de Les canons britanniques à longue por- Bucarest, 9. AA. (Reuter).- Le minis-

\ '}''nt reine-Orient. Le pacte de tée bombardèrent ce matin la côte fran- tre d'Angleterre M. : Hoare a conseillé à 
t11c

0 
donné à ce danger une çaise. Un nombre de salves furent tirêes tous . les sujets britanniques ayant à faire 

qtl8 t~ lt, ;e plus manifeste et plus évi· ayant pour but un objectif à plusieurs avec l'industrie pétrolière roum:iine de 

1
_ de f:_0 babilités d'une entrée en kilomètres à l'intérieur de la côte près quitter immédiatt:ment la Roumanie. 
~ lats-Unis ont t-ncore di mi· de Boulogne. L'explosion des obus fut Tous les Britanniques affectés ont déjà 

Port visible de la côtl.! S11d-E-.t. quitté la région pétrolière centrale. Six 
~.~ ée du pacte tripartite Un convoi voyageant dans la Manche sur douze demeurent maintenant à Bu-
~I~~ 1111 d' fut bombardé ce matin des côtes fran- carest et partiront aujourd'hui et le res-
~t?t~ l 1scour:. qu'il a prononcê le çaises. Le bombardement dura demi te lundi prochain. 

• 
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DU S 0 1 R 

La tension 
anglo-japonaise s'accroît 

- --+- -
L'Angleterre ne renouvellera pas 
··la convention pour la fermeture 

de la route de la Birmanie 

Toldo, 8 ectobre. (A.A.). (D.N.B.).-Ua 
eommunlqué du ministère des Affairas 
étrangère• dit que l'ambassadeur de 
GrllDde-Bretagne, 1'1. Cralgle1 a rencon­
tré aujourd'hui le mlolstre des Allalrea 
étran&ères, M. Matsuuka, allo de l'avi­
ser que le gouvernement brltaanlque, 
Belo• lea lostructloa!J de Loodrea, n'a 
pal l'lotentloo de renouveler •l'accord 
aoa,tlo-japooals relatif à la fermeture 
de la oate de Birmanie, cooventi.>o 
qui vient à expiration le 17 octobre 
prochain. 

Ce sera une pr.ovocation, 

dit-on à T okio 
Tokio, 8 octobre. (A.A.).- Le corres­

pondant du D.N.B. mande que le jour­
nal c Nomiuri Shimbun > écrjt : 

es. Si l'Angleterre ouvre la route de 
Birmanie, une nouvelle situation sera 
créée, parce que l'ouverture de cette 
route impliquerait une intervention 
dan' le conf lit en Chine et une pro­
vocation à l'égard du japon. 

Les relation~ du Japon avec l' Angle­
terre et les Etals-Unis ~ont entrées dans 
une nouvelle phase. Depuis le d t!but de 
la guerre européenne, le matériel de 
iucrre qui a été livré à Chung-King via 
la Birmanie provenait surtout des Etats­
Unis. Actuellement, les Etats-Unis ont 
un grand intérêt à recevoir du tungstè· 
ne t•n échang'e de l'emprunt de guerre 
consenti i Chunr-King. C'est la raison 
pour laquelle les Etats-Unis ont exercé 
une pression sur l'Agleterre pour qu'elle 
rouvre la route de Birmanie. 

L' Anileterre, d'autre part, n'a pas été 
sincère dès le début et a promis, déjà il 
y a un an, de fermer la voie de Hong­
kong pour le transport de marchandises, 
tandis qu' aujou~d'hui encore des livrai­
sons via Hongkong se font à Chung-king•. 

Le journal termine en disant : 
< L'Angleterre n'a pas fait de sacrifice 

en fermant la route de la Birmanie jus­
qu'au mois d'octobre, puisque la saison 
des pluies avait rendu toutes les livrai­
sons impossibles ». 

~ 111c <t colonel Knox, mini~tre de heure. On vit les obus exploser dans la Une démarche officiel!-:~ anglaise 
~~s at~s Etats-Uni!! , a déclaré : <Si mer. Aucun navire ne fut touché. Les Bucarest 9.AA. Reuter.- Le mi-
1 ftl\d aque, nous sommes prêts à avions de combats b1 itanniques pro té- nistre britannique, Sir Reginald Hoa-'' ~ l'Ac : Ces paroles démontrent gèrent le convoi contre les attaques re, a demandé au gouvernement rou- Incidents à Hongkong 
~~1 lll;iis b~rique ne songe pas à al- aériennes. ~ain . d' éluc_ider _imn!édiatem~nt la Hong-Kong, 9 octobre. (A.A.).- Plu-

bnr len à se défendre. situation qui survint a la suite de :.ieurs étabissement japonais ont été 
~ ll'a s de doute que si le pacte de Pas de nouvelle Entente l'!'!tent~on apparen~e de l'Allemagne 1 perquisitionnés par la police. Parmi ces 
\ da.11~Porte pas de changement balkan"ique d etabl1r des garnisons de troupes établi.ssements se trouvent la Banque 
•}li • .. h .lba ituat1"on pol1't1' que,i'l .1nflue ' • 1· · li d d l · t ·1· 1 1 °"' q"·• regu ~e~es a emun es '!ns es pom s aiwan, t' journa japonais « Hong--Kong 
~l~ tt s~ le sur la situation mili- excluant la Turquie slratcgrques de Roumanie. Nippon» et le domicile du correspondant 

.-111 -~t bor' ~ de l'Axe. Il Y avait entre Rome, 8. AA. - Stefani communique: * * * . 1 du journal c Asahi >. 
l'J'~ c 'Ïlua~~•on, entente;mnis il n'y avait Certains journaux anglais ent publié Bucarest 9. AA. Reuter. - Les trou- 1 • 1 • 

~·etl'ePI ~~ •on de la force de l'alliance que l'Axe aurait décidé la création pes allemandes qui arriveront jeudi seront On envisage 1 évacuation 
it tr" 1. \111e 

1
, d'une nouvelle Entente balkanique progressivement augmentées, jusqu'à ce des ressortissants américains 

te~~ lti
1 

:11 lg
3
Allernagne est entrée en comprenant la Roumanie, la Bulgarie, qu'ellts comportent 4 divisions. d J 

re(~ f~lt, D?' son alliée l'Italie ne l'a la Yougoslavie, la Grèce et l'Albanie, Le premier contingent descend main· U apon 
il li~ ~ ~"t 

1
,. autre pnrt, quoique le Ja- excluant la Turquie. .tenant le Danube avec de~ charts de com· Changhaï, 9 octobre!. (A.A.). Reuter.-

·5 ' "t " îUe d · d · 1 L T t · • • d • l bat, des batteries anti·aériennes, des ca- Le~ consulats américains ont reçu du 
pli' .. l ~t tte n' rre epms e:. annees, es ml ieux au orises romams ec a- nons ant1' ·cl1ars et des Un1"te0 s d'av1"at1"on. d · t t d l'Et t l" t t' d 
Je "'I. t\ ~ la a aucun rapport ni aucun rent que cette nouvelle est inventée epar emen e a ms rue ion e 13o'ï -tn guerre en Europe. Après de toutes pièces et est sans fondement. Après son arrivée à Giurgiu, le con tin- conseiller à tous les citoyens américains 
ucl<l

11 
'• lllain~Uerre, de l'Allemagne, le gent poursuivra sa route ver!! les districb se trouvant au Japon, dans le:. conce"-

t t~ 1 ,\te 
1
,Aenu telles quelles ses rela- Le général de Gaulle de Prahova el de Buzau et vers Targo· sions japonaises, à Mandchoukuo, en 

ve"I k, 
11 

tritr ngleterre. C'est pourquoi 11 visle, près de Bucare.st où il construira Chine, à Hongkong et en lndochin! de 
r e,11" 1 r ttijf ':s Etats de l'Axe et leur quelque part en Afrique" une base aérienne. Prahova est la pro· prenrlre des dispositions immédiates en 
le 1' 

1
( ' ~· M 1.ta1re n'apparaissaient pas Léopold ville, 9. AA. - Le général de vence où se trouve le centre de pétrole vue d'une évacuation possible. 

011"'l ot ~ut :•n
1
tenant, avec le pacte de Gaulle, chef de la France libre, parlera de Ploesti. Des canons anti-afaiens se- Un ministre d'Australie à Tokio 

se ci ~ ~ d~ a change. Toute attaque très prochainement à tous le Français ront disposés dans les zones pétrolières 
tetri ;' de entre eux produit l'inter- libres de c quelque part en Afrique >. et à Giurgiu, terminus de la pipe-line 
aill'et~ 

1 
~"ses partenaires. Cette nouvelle a été annoncée hier à pétrolière. 

P
roc1

' ri~~ .. ,~l'les d'influence Lèopoldville par le gouverneur de l'A- Bucarest 9. AA.- Selon Reuter, des 
y ""'"t frique équatoriale française, le général détachements allemands dont les effectifs 

·.,r') Oi,. 1: de .Berlin ,chacun des Etats de Larminat, qui est actuellement en sont évalués à 4500 hommes ont franchi 
1 suite en 4me paie) visite officielle au Congo belge. hier la frontière roumaine. 

Melbourne, 9. A. A.- Sir John Ma­
than qui fut nommé ministre d'Australie 
auprès du S!'Ouvern'ement japonais, p ir­
tira pour Tokio au <léb:it d'oi:tobre. Il 
est le premier à occuper ce poste. 

•• 



• 

Mercredi 8 Octobre 1940 

Qu'arrivera-t-ilL> si I' An­
gleterre est vaincue ? 

'Le • New York Times> a publié 
de• réoélation8 sensationnelles au 
sujet des projets supposés de l'Al­
lemagne pour le cas où elle gagne­
rait la guerre. M. Zekerga Serte/ 
obserue à ce propos : 

Nous ignorons dans quelle mesure 
cette nouvelle correspond à la vérité. 
Mais nous croyons que ce plan ne doit 
p :is différer beaucoup des véritables in­
tention• des Etats de 1' Axe. Il y a des 
annéH que M. Hitler a dit qu'il n'y 
aura plus de place, en Europe, pour les 
pl'tits Etats. Et c1est une illusion que 
de croire qu'une Suisse ou une Hollande, 
soumises à l'hégémonie allemande, pour· 
ront subsister en tant que aations indé­
"pendante_s. 

Même Jes destinées des Etata balka· 
niques apparaissent menacées. Nous 
voyon1 l'exemple le plus siaiple à ce 
p opo1 on Roumanie. 
_ La Roumanie a institué aujoud'bui une 

:.dministration naziste. Elle a conformé 
sa politique extérieure à celle de l' ~l­
lemagne. En matière économique, elle 
reconnait que sa propre économie est 
com,lémentaire de celle de l'Allemagne. 

On ne saurait contester à aucun Etat 
indépencfant le droi\ d'adopter telle ou 
~elle autre politique. Chaque Etat est 
libre de déterminer sa politique inté­
fÎeurt ot étranrère. 

Mai• l'aspect présente par la Rouma­
nie, après qu'elle a résolu de faire route 
avec l'Allemagne, est le suivant : A 
!'intérieur, le parti nazi roumain dea 
Gardes de Fer est maitre de la situation. 
Et il reçoit de l'Allemagne ses directi­
ves. Toutes les ressources économiques 
de la Roumanie sont entre les maint des 
.spécialistes et des groupes allemands. 
Ces derniers s'emploient à accroître la 
production roumaine et à en organiser 
l'exportation à destination de l' Allema­
gne. 

Et voici que l'on nous annonce que, 
depuis hier, des spécialistes militaires 
allemands et des groupes motorisés llont 
passés en Roumanie en vue de former 
l'armée roumaine sur le modèle et d'a· 
prè.s les principes de l'armée allemande. 
Ces spécialistes assumeront le comman­
iement de l'armée roumaine qui pren­
dra l'aspect d'une armée allemande. 
D'ailleurs, l'armée roumaine recevait àe 
tout temps son matériel d'Allemagne. 
:Elle ne tardera donc pas à se transfor­
mer en une armée allemande dans les 
Balkans. 

li nous suHit donc ' de voir cet aspect 
de la Roumanie d'aujourd'hui pour entre· 
'Yoir ce que sera le sort des petits Etats 
dans l'Europe de demain, le sort qui 
les attend si l'Angleterre est vaincue. 

~»vA1iT ·~ .... ~ ~ 
,,_ ..... . -..:.:.=.=......:-"::.... .:.-:_-_..... - ·-

nie pour compléter les lacun s de son 
armée seront-ils un élément de _p_aix ou 
de guerre dans les Balkans ? Ou plus 
exactement, la Roumanie, qui depuis la 
venue au pouvoir des Gardes de Fer est 
passée entièrement aux ordres de Berlin, 
du point de vue de l'administration inté· 
rieure et du régime, pourra·t-elle sauve­
garâer l'indépendance de sa politique 
extérieure après que les troupes aile· 
mandes seront entrées dans le pays ? 
Le temps répondra à ces questions. 

Peut·on douter que l'ensemble de la 
politique extérieure roumaine sera orienté 
rntièrement dans le cadre Iles désirs des 
puissances de 1' Axe ? Paa le moins du 
monde. Dès lors, pqurquoi ressent-on le 
besoin d'assumer également le contrôle 
de ses forces armées, sous prétexte de 
procéder à leur entrainement et à leur 
éducation ? 

... Personne ne nous garantit que ces 
officiers, entrés en Roumanie en qualité 
d'instructeurs, ne se transformeront pas, 
par un tour de passe-passe, de façon à 
placer la Roumanie sous une occupation 
de fait. L'un des buts essentiels du 
pacte tripartite est de donner un nouvel 
ordre à l'Europe. Ce nouvel ordre a été 
appliqué à la Roumanie seulement du 
point de vue territorial. Du point de 
vue économique, ce pays n'est pas en· 
core tout à fait tel que le veulent l' Al· 
lemagne et l'ltal!e. li reste encore à ap­
pliquer le nouvel ordre à la Yougoslavie, 
à la Bulgarie et à la Grèce, à effacer 
entièrement toute trace d'influence an­
glaise en Orient. Pour que tout cela 
soit réalisé suivant lea désirs des puis­
sances de l'Axe, il faut que celles-ci 
disposent d'une force militaire ... 

KDAM. .ü .... t.j 
• ·~- c. Sabah Postas1 :fŒ 

Pourquoi l'Allemagne 
a-t-elle occupé 
la Roum~nie? 

M. Abidin DafJer enuisage qua· 
ire raisons pour lesquelles l'Alle­
magne a pu être amenée à occuper 
la Roumanie : 
lo E~t-ce dans la crainte d'un coup 

d'Etat quelconque qui pourrait amener 
la Roumanie à changer de front à nou­
veau? 

2o Est-ce pour prévenir une nouvelle 
revendication de territoires roumains par 
la Hongrie ·? Cette hypothèse est celle 
toutefois qui présente le moins de pro­
babilités. 

3o f.st-ce pour enrayer un nouv~l 
élan de l'U.R.S.S. contre la Roumanie ? 

4o Est-ce enfin pour faire peser une 
menace sur les Balkans ? 

C'est cette dernière hypothèse qui nous 
semble la plus vraisemblable. 

L'Allemagne 

-
LA V 1 E 

LA MUNICIPALITÉ 

La reconstruction d'Istanbul 
La airection de la reconstruction d'Is­

tanbul est en train d'èlaborer les plans 
de détail de certaines parties de la ville. 
On vient de transmettre à l'Assemblée 
Municipale ceux des zones Beyazit-Top· 
k:api, Yemi~·Küçükpazar-Mercan, Cihan­
îir et Kasimpa~a. 

Sauf celles de Cihangir, toutes ces zo· 
nes sont habitées en grande partie par le 
public pauvre. Aussi a-t·on tenu compte 
de cette circonstance particulière dan~ 
l'.élaooration des plans. Une grande par· 
he de Küçükpazar sera transformée en 
ja~din. Avis en a été donné aux proprié­
taires des magasins et boutiques qui de­
vront s'abstenir de contracter des con­
trats à long terme. 

L'avenue qui aboutit au pont Gazi, du 
côté d'Unkapan, sera élargie et prolon­
fée jusqu'à ~ehzadeba~i. A l'endroit où 
elle rej?int l'avenue de Küçükpazar, on 
conslrmra un pont à double tablier. 

LES ASSOCIA TI ONS 
Les Juifs et le turc 

La décision prise par les Israélites de 
Turquie, au cours d'une de leurs récen· 
tes fê~es religieuses, de parler désormais 
exclusivement le turc continue à défrayer 
la chronique locale. 

< Encore qu'un peu tar&,e, écrit M. 
Ercumend Ek:rem Talu dans le < Son 
Posta >, leur décision est opportune, im­
portante et justifiée et mérite que l'on 
s'y arrite. 

Une patrie est le bien commun de 
ce~x qui. y sont nés, qui y ont grandi, 
qm y vivent, qui bénéficient de ses 
b~enfait~ et de sa protection, qui parti­
cipent a ses efforts. Or, la patrie ne se 
compose pas que du sol. Beaucoup d'au· 
tres choses encore contribuent à consti­
tuer sa collectivité, en tête desquelles 
vient la langue. 

Après que la Turquie a obtenu son 
indépendance et que, par l'adoption du 
régime républicain, on eut établi l'ég!lli­
té des droits entre les citoyens, certains 
d'entre ces derniers n'ont pas encore 
abandonné leurs anciennes et déplora­
bles habitudes. Et cela est un état de 
choses qui nous énerve et nous indispose. 
Quand, par suite d'une mauvaise habi­
tude sans doute, que nous sommes por­
tés toutefois à interprêter · comme une 
mauvaise intention arrêtée, ils con­
tinuent à parler dans la rue,dans le tram, 
dans le bateau des langues étrangères, 

LOCALE la 
~nga 

If'~ ~ 
nous semble l'expression de la v0• I ~'Vo 
délibérée de demeurer étrangers • 3&~1le~ 
pays. Et tant que cet état de ~ni 
continuait, nous nous croyion en d ,lllteg 
n.ot.re tour, de leur refuser notre ll11 

rate. ' Nos compatriotes juifs savent ~ tt 
dans ce pays ou règne l'atmo!iphète t. 
la plus large liberté, des hommes h li "- • 
rables, droits et honnêtes ont t0~!'1' 'it· 
droits et toutes les possibilités de ,ib' t 
et de travailler ; que devant les t~ ~ 
naux de la Répu9lique tous les cit.0 ~ "-tte 
jouissent de droits absolument e~ ~ "'-t 
Or, non pas en un moment où, dll · ~ 
monde enlier, une atmosphère d'ho5a, ..._' 
règne contre eux, mais au temps. 0 °' ~-tl) 
fuyaient les horreur' de l'lnquisit1~~1 t 
où ils cherchaient un abri, la géntf tio Il 
turque leur a ouvert les bras. 0;_ ~ lla 

Pour toutes ces raisons, on. ' 1ijil 1... to 
voulu que cette décision sage et lus~ L't~ 
qu'ils viennent de prendre, nos ~011 '1 ~ 
trio tes juifs l'eussent adoptée, bit ttl~ \'lia 
mois, des années, des siècles ~Il 
avant! Et qu'elle fût le résultat non .Ï. \i ~ 
serment solennel pris en commll~ / l 1111 
l'expression directe et spontanee L. Oti 
coeur de chacun d'eux. Jf)/, "te 

Mais, enfin, qu'importe. Nous ~oéS 1 
heureux de constater que ces vér•1 

f 
été enfin comprises. Et nous noll ,e­
réjouisson!i. Alors que nous avons I• 
côte à côte pendant des siècl8S, lat~ 
gue étrangère fGrmnit une barrièr~ 
nous. Cette barrière est levée. NI) 11 
verrons mieax, maintenant, et no11S 

comprendrons mieux aussi. . ·oil 
Toujours à propos de la déc1s:•hol1 

la Ligue de Culture Juive et de e 
lité qu'elle a rencontrée parmi 11 ~ cet 
tie des intéressés, qui conteateol 8 

ef 
institution le droit de se pron• 1~ ~ 
nom de la collectivité, M. Ah111e .JI 
écrit dans le <Son Telgrab : dt''. 

< Un journal a reproduit c~t.te élit~ 
ration d'un de nos concitoyens 1sr'e otr. 

- Nous ne reconnaissons aucul pf 
fation de ce genre ; nous par 0 

langue qui nous plait. 0,,1 
Effectivement il n'est guerre P o' 

de lea habituer à na jouer que tef 
corèle ; ils jouent, eux, sur toll 
cordes ... > 

~~· 

Erratum .,e ~ 
Par ~uite d'une erreur invotonll!.~~ 

noms du Chev. Off. Aroldo Va11.,1tt 
Directeur de la Banca Commercl fi 
de Mlle A. Mongeri n'ont pas 1 
parmi les personnalités qui ont of· 
lundi au mariage de notre Direct~ cela nous parait un mépris du turc et 

La comédie aux cërît 
actes divers 

100 L TQS., cctt• attrayante personne. Maia il no~• ~ 
En v~ine d'aventure•, le nommé lhaan arpen- qua sa thè,e sera ae~ei. facile à aeuttP•r· 

ait !'Avenue de l'Indér endance, à BcyoA-lu, en un n'avait pas fixé la durée de la P P 

quête d'une aubaine favorable. Elle s'.,ffrit à lui qu'ils devaient faire an 4:ummun : elle p O fi 
sous les iracieuses apparences d'une jolie fille A lori... 1...'0 /. 
qui passllit, d'un pas alerte, la jupe découvrant . Ris•· 

1 

un mollet arrondi à souhait, le sourire provoquant. Fcrhad,9ans, at •on comarode Ah d~~ 
lb"an lui emboita le pu. Et tuut en la 1uivant, fil• de d~ux pay•an" du village de K• Ill J 

il lui adressa lu propo"ition1 d'usage. Yalova, se prornenoient dans un ch1unP• il Ir 
- M11demoi,.lle voudrie:z:·vc.us faire un bout vè:rent un morceau do fer. L'objet et_:,~t 

' ' .- " de promPnade avec moi? Je 1ui1 si seul et vo111 prendre, en ca mo>mant où p~rtout 1 on 1111 ft 

Les soldats allemands 
qui viendront en 

Roumanie 

en mer Noire 
Sur le mime sujet, M. Hüseyin 

Cahit Yalçin écrit : 
Les iournaux italiens disaient ces 

jours-ci que chaque fois que M.M. Hitler 
et Mussolini se rencontrent, un Etat dis­
parait de la carte. La descente des Al­
lemands vers la mer Noire signifiera-t­
elle la disparition de la Roumanie ? Les 
nouvelles qui parviennent à ce propos 
sont doutt:uses et contradictoires. Même 
le communiqué officiel publit: à Buca· 
rest ne nous apprend rien au sujet de 
l'événement. C'est pourquoi, il convient 
d'attendre un ct:rtain temps afin de pou­
voir se prononcer aur la signification et 
la portée de l'événement et sur les ré­
percus.;ions qu'il est appelé à avoir sur 
la politique internationale. 

êtes llÎ rracieusc... la moindre p ièce de métal. Ils c.:inn•'' f 
b . • . 1 d . ;.cb11" ' 

L'inconnue 18 retournll d'un mouvf'rnonl plein uut1qu1or qui eur onnera1t on tr'~ , 
... 1tnontanéité et de arâce. 1tr.,a 1oua. Comme ils roulaient lei.If dit 

1 

-r • t •!\ 
- Donnez-moi cent livrea, dit·elle, et je con- à coup de pied, vers che:z: cu1, on en j I~ 

1ens à vcus acc<mpe 11 ncr. à coup uu bruit formidable. Ce avec quotb'~ I 
Ou'ut·ee qae 100 Ltqs. pour prix de sonire nfont• •amuui~nt était une bombe 

1111 
r I' 

M. Asim Us estime que les r.ou­
velles annonçant l'arrfoée de sol­
dats allemands en Roumanie ret ê. 
lent une importance particulière 
aa lendemain de la conférence de 
Brennero. 
Il y a une foule de précédents et 

<d'enseignements qui subsistent dans nos 
esprits à ce propos. Notamment c~lui de 
lia < Commission pour la réformt: et la 
réorganisation de l'armée > qui avait été 
engagée en Allemagne, à la veille de la 
:ruerre générale, par Enver pa~a. Après 
que cette commission eut commencé à 
collaborer étroitement avec l'armée otto­
mane, il s'est trouvé un amiral Souchon 
pour entrainer prématurément la Turquie 
en guerre. 

Les officiers qui viendront en Rouma-

Mais nous pouvons dès maintenant 
dire ouvertement que l'Allemagne est 
descendue en mer Noire. Quoique ce 
soit là un événement temporaire, dont 
la durée est subordonnée à celle de la 
guerre, l'influence qu'il pourra exercer 
sur le développement des liostilités est 

(Voir la suit• en 3me page) 

d'une belle fille! Fcrhad fut littéralement déchiqueté P' 90 '' J 

fi • Al. R" • • • 1 t blc9 ' 
Ih91ln est généraux. Il compta 1ur le champ à agrat1on. 1 1za a etc era emen 1 

la délid~u~e brune au regard prometteur di-1 verllt'I part es du corps. "{1110•'~ 
Le procurc:11r de la République de ,. .•if ''Ji 

pièce& da 10 Ltqs.Et, soudain rapprochés par cet saisi de l 'onquête. On liUppoie qu 11 biJf ~f· 
tran1fert de coupurC9 de la poche de l'homme l'accurrence, ac.it encore d'un ancien ~ or' 

dans le H<.' da la femme, ils reprirent leur pro· de la ruerre de l'fndépendanc•, soit en' vJ' 
men11dc, cette fois de concert • rrenade à main. • • >ciel 

lia n'a112rent p:is fort loin cependant. Profitant FIDELITE Ai, 101~ r 
d'un embarras de voitures compliqué par un• La dame Ahien, demeurant à Di••all J• Il 
affluence ntraordinaire de piéton' à un endroit 122, 1'ut adre11ée hier à la Oirecti0 " ,•', 

uù le trottoir est particulièrement étroil, la jeune nié, pour sill'uPler qu'un voleur inco11P
0 .,,11 

femme, preste comme une aylphldc, brûla la po. main bu .. •ur du joyaux qu'elle c•lljer 
litesse à notre lhann qui sa retrouva tout aeul, elle. pour une valeur del 200 LtqS• 111iPd 
auci. penau.I et ... veuf .la us 100 Ltqs. I Laa a11e11t1 entreprirent nuuitôt uiic 1• 11 

• Il . bl' . • qo" ,t Il ut allé conter son infortune au commissariat enqucta. s ont pu eta 1r ainsi ~i 
n'ci;t a11tro qua le na mmé Hüseyill• q 1 de police le plus proche où, grâce à ce flair qui 

caractérÎ!IC les asz'tmt~. on a pu identifier l'incon· 
nue. C'est une certaine Va1iliki à l'égard de qui 

pu11 cinq ana au 1er1.1cc sen. 0,re' e' • • . d"Ah ti"Ïi 
I.e •bon• d•mP.stiquc, conduit à 111 el• 

• . ( • d letf f 
one enquMe a été entamée • la Surate, y a ait es aveux comP bJ~\1 

Noua n• aorames pas dans Ica petits aecreh de Hl la plus impartant, a reatitué Id • 

• 
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Communiqué .Italien !~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
~~la guerre en Méditerranée. -

If'- ~~a~ements de patrouilles·-Un 
; Q "01 harcGlé en mer Rouge. 

~e,lque part en Italie. 8. AA. 't ll1 ~Le quartier général des forcei 
tJ Cs italiennes communique: 

' de nos 1ubmer1ibles a coulé une 
re ~ ~tte armée ansrlaise. 

b~ "- Méditerranée occidentale, un de 
0~1 \ ~t~lpeure marchands de 1.800 tonnes 
wl' ~ e torpillé. 

o~ "-t Afrique Orientale, un engagement 
é~ ~ t~e Patrouille1 à El Catulo-Kenya 
• · 'il terminé à notre avanta&'e· L'enne­
~ été mis en fuite avec des pertes 

""' hies. 
·roS' t11 

~ mer Rouge, une de nos forma-
,.,l ~ Il& •ériennes a bombardé de nouveau 

· Con • d 5trJ ~ .vo1 e paquebots attaqué dans la 
~.JI ~~te précédente. D'autres avions ont 
ell tl_ \'.._ •rdé la station de radio de Uadi-
'°d' ~)'tif-au nord de Ghedaref.-et des : 1 ~~~~ de détachements ennemis à pro­

·e }~lte de la frontière du bas-Soudan. 
1, l.. -• no1 avions sont rentrés à leur 

oll'ï ~. 
té• 1 

l Communiqué allemand ut 

5 1" la 
e etl 

tJ5 
us Il 

el représailles contre Loodres 
... es attaques contre Berlin 
llCtl' 

~nt •n 7. A A.- Le haut-commande-
qllc : des formées allemandes communi-

Au "-t· cours dei attaques que dea for.:. 
~t Ions important .. d'avions de com­
~t 0 nt lancées à titre de représailles 
~'-'bsur Londres, un grand nombre de 
'--t. es _de srros calibre ont atteint les 
' llationa ferroviaires à l'ouest de la 
~h:~ de la Tamise, ainsi que des 
• laaernents commerciaux et les 
~:~-lndia docks. A cette occasion. les 
•I!.._ ardiers légers se sont particuliè-

ent distingués. 

lio~u •ud de 1' Angleterre, des installa­
~Ct'f d'armement et d'importants ob­
w.. 

1 8 militaires ont été bombardés 
'''•ca cenient. 

~~: cours de la nuit, dea avions de 
,.,&' at ont effectué leurs attaques en 

~"'~• •uccessives et ont lancé des 
' . es de calibres moyen et lourd sur 
'1 •nstallation1 de trafic, des établis­
llbj tnts de ravitaillement et d'autres 
~~ctifs de la capitale. De nombreux 
lo. fldies se sont déclarés dans la ville. 

•• d' ~t t·· attaques nocturnes sur Manches-
~~ •verpool et Edinbourg, des sinis­
~t Particulièrement étendus ont pu 

e observés. 

ll"P . Q>it,. ?se des mines dans des ports 
la lltu~ues s'est poursuivie. 

11)1'1 nuit dernière, des avions britan-
11. "Uta o t · · · 1 • · t ~ n penetre en p usieurs pom s 
. • I' b Jtct'f ea~aee aérien allemand. Leur o -
'Il\ 

1 
Principal a été Berlin. Grâce 

~ta rtlesures de défense, la majorité 
tl!t •••aillant. a été forcée de chan• 

de d' . U . \l!Q lrechon. ne partie est par-

L'ouverture Les ponts qui nous 
rattachent au passé DE 

L'ECOLE ELEMENlAIRE ITAl:.IENNE 
DE LA Rl:JE HAYRIYE 

aura lieu vendredi 

Communiqués anglais 
les effets des bombardements 
allemands contre l'Angleterre 

Londres 8, AA.-On communique offi­
ciellement : 

La presse turque 
de ce matin 

(Suite de la 2me page) 

La polémique entre M. Alimet 
Emin Yalman et M. Necmeddin 
Sadak aa sujet de l'opportunité, 
soatenae par le premier, de conso· 
lider et de ra'UÎfler les ponts qal 
aoas attachent aa passé, contin••· 
M. Asim Us g est uenu hier ap­
porter sa contribution. M. Ahmet 
Emin Yalman note à ce propos: 
Je crois qu'il n'y a pas entre mes' ca• 

marades et moi de diverience de prin­
cipe. 111 apprécient eux-aussi la néces• 
cité de maintenir nos liens avec notre 
littérature du pass~. Et ils :semblent s'ac­
corder aussi en principe sur la nécessité 

Au cours de la nuit dernière, de très considérable. C'est en cela d'ailleurs de consolider les ponts avec c,.. m~me 
que réside la véritable importance de la passé. Notre camarade Necmedd;n Sadaie 
question. Sinon, n.>us savons,qu'à l'is:me résume excellemment l'importance que 
de la iuerre, les Allemands se retireront revêt la continuité de l'existence 
non seulement des rivei de la mer et de la culture nationales. S ·ulc­
Noire, mais de beaucoup d'autres rives ment, il me semble qu'il pèche par ex­
encore, à l'intérieur de leurs frontières. cès d'optimisme quant à l'existence ef­

nombreuses bombes ont été lancées sur 
Londres et les faubourgs londoniens, 
ainsi que sur des villes du nord-ouest 
de l'Angleterre. Les rapports parvenu1 
jusqu'à présent indiquent que les dom­
mages et les victimes causés dans ces 
régions ne sont pas graves, si l'on con· 
sidère l'échelle des attaques ennemies. 
Un bâtiment industriel a été endom­
magé dans une ville du sud-est de 
l'Angleterre. Ailleura, les dommages 
sont petits et le nombre des victimes 
très faible. 

Suivant certaines rumeurs, plusieurs fective de eette continuité dans notre 
divisions allemandes se trouveraient en vie actuelle. Et sur ce point, je ne sau-
Roumanie. Suivant certaines autres rais partarer son point de vue. 
rumeurs, il ne s'y trouve pas en- Il ne sert de rien de nous tromper 
core de troupes allemande!\, mais seule- nous-mêmes. C'est devenu une habitude, 
l'llent des officiers chargés de la réforme quand on parle du passé de songer tout 
de l'armée roumaine; on ajoute toutefois de suite au fanatisme religieux, à l'hos­
quc des troupes allemandes sont atten· tilité contre le progrès, aux fautes et aux 
dues. crimes innombrables de l'administration 

A Berlin comme à Bucarest, on trou- d'hier. Mais les oeU\'res réalisées par le 
Les dernières informations au sujet ve toute naturelle l'entrée des troupes peuple turc en luttant contre des facteurs 

des combats aériens de lundi indiquent allemandes en Roumanie. Berlin y voit négatifs, la façon dont il a assuré son 
que 27 aYions ennemis ont été abattus, même une conséquence nécessaire de la existence en les combattant nous échap­
et non pas 28, comme on l'annonça garantie qui a été donnée à la Rouma- pent généralt'ment. Comment pourrons-

nie. Bucarest a l'air de dire qu'il s'agit nous transferer aux générations nouYelles 
auparavant. 16 chasseurs britanniques d d · · d · e onner une organisation mo erne a le dépôt ';!t l'héritage d'hier, si nous ne 
sont perdus, mais les pilotes de 10 l'armée roumaine. disposoni. pas d'un capital sûr? 
d'entre eux sont saufs. E d l 'cl Pour nous, l'explication donnée par n a optant es usages occ1 entaux, 

Les bombardiers de la R.A.F. atta- t b · · l t d )' Berlin nous parait particulièrement di· nous om ons genera emen ans erreur 
quèrent hier de grandes concentrations gne de remarque. Berlin et Rome ont suivante : nous voyons dans la culture 
de péniches aur la côte hollandaise et garanti l'intégrité territoriale de la Rou- orientale du passé un obstacle il la cul~ 
des navires marchandes au Havre. manie contre une attaque extérieure. ture occidentale. Nous n'avons pas en-

Au cours des patrouilles habituelles · L'aide à la Roumanie ne s'impose donc core trouvé le moyen d'appliquer à ce 
. qu'en cas de menace contre ce pays. passé les méthodes n'analyse et de se-

dans la M~~che, un ~v1on du commao- Or, non seulement pareille menace ne c~erche scientirique que l'Occident nous 
dement coher abattit en flammes un s'est pas produite, mais il n'y a aucune a apprises, pour l'éclairer et le pénétrer. 
chasseur ennemi. apparence qu'elle doive se produire. Si nous faisons passer â nos généra-

La nuit dernière, de grands contin- L'Angleterre aussi avait accordé une tions nouvelles un examen du point da 
gents de bombardiers effectuèrent avec garantie à la Roumanie ; mais elle n'y 1 vue dt's connaissanct'' qui concernent le 

a iamais envoyé des troupes et n'a même pas~é, elles obtiend1 on l des notes déplo­
succès des attaques sur des objectifs pas cherché à en envoyer. rables. Combien sont ceux qui connais-
militaires à Berlin. Plus de lOObombes Dans ces conditions, l'accord inter- sent sew.lemenl le nom de Kâtip Çelebi 
de gros calibre furent lancées sur 3 venu entre la Roumanie et les puissances et qui sont fiers e'l tant que Turcs, de 
eentrales électriques. Un grand incen- de l'Axe ne vise pas la sauvegarde de l'esprit critiq11c qu'il a inauguré ? Quels 
die fut causé à la gare de marchan- l'indépend_ance roumaine, mais au con- sont les étudiants turcs, pourtant très 
dises de Tempelhof. Plusieurs installa- traire l'abandon de celle-ci et l'établis- abondamment r ense ign "s s'1r les luttes 

sement d'un protectorat allemand. sonteaues en Occident pnur la liberté de 
tions industrielles furent attaquées !lin- De tout temps, on a engagé des mis- pensée et de confession, qui savent seu-
ai que d'autres points vitaux. sions militaires à l'étranger. Mais nous lement les noms des Turcs qui se sont 

D'autres contingents d'avions bom- n'avons jamais vu que l'on ait envoyé sacrifiés, en martyrs de cette liberté ? 
bardèrent les usines Fokker à Amster- des corps d'armées pour exercer cette Combien sont ceux d'entre eux <1ui con• 
dam. Des porta furent également at- tâche de formation et d'entrainement 1 naissent l'histoire de Nesimi qui, levant 

l'étendard de la lutte contre l'intér&t 
taqués à Wilhelmshaven ainsi que des individuel, qui dominait toute une socié-
gares de marchandises à Hamm, Soest, Les attaques aériennes té, pietinait une pièce de monnaie 411 

Manheim et Gremberg et plu~ieurs aé- contre Berlin disant : < Votre dieu est sous mes 
rodromes ennemis. ____ pieds > ? De ce même Nesimi qui, mal-

Les ports de Lorient, Cherbourg, gré les douleurs physiques de sa peau 
Dieppe, Boulogne, Calais, Gravelines, L'indignation e'lt vive lacérée par le bouneau, ne sacrifia pas 

une parcelle de sa liberté de p< n:;ée ... 
Dunkerque, Ostende, Zeebrugge et Rot- dans la capitale du Reich 
terdam et les navires marchands qui 
s'y trouvaient ont été également bom­
bardés, ainsi que l'emplacement de ca­
nons du cap Gris-Nez • 
' Un de nos avions est manquant. 

Italie et Allemagne 

Les nouveaux parcs 
La Présidence de la Municip:i1ité a dé­

cidé que chaque ckaza> ou <na!1iye> de 
notre ville devra cQIJlpter an nains 2 
parcs. Pour leur aménagemen!. on a en· 
gagé un spéciafüte étranger, M. Lowe. 

Du Touring et Autorn -:>bile 
Club de Turqui~ 

~~~ cependant jusqu'à la capitale. Les 
j)llla. ea lancées ont à nouveau touché 
~ ~eurs hôpitaux a!nsi que des maisons, 
'-.llt angars et des voies ferrées, cau­
"'ilt · tn plusieurs endroits des dégâts 
"-ot~iels. On déplore de nombreux La collaboration économique 
.\-., et blessés parmi la population. Rome, 8 octobre. (A.A.). (Stefani). -

Berlin, 8 AA.- Le D. N. B. apprend 
d .. s détails sur les attaques b ri tanniques 
effectuées contre Berlin dan!! la nuit de 
lundi à mardi et au cours desquelles 3 
hôpitaux, une maternité, un hôpital d'en­
fants, une chapelle de cimetière et plu­
sieurs maisons d'habitation ont été dé­
truits ou sérieusement enèommagés. Une 
bombe explosive est tombée près de la 
section de chirurgie de l'hôpital <Robert 
Koch> et a tué plusieurs malades. 

La premiêre des Con{~rences organi· 
sées par le group~ des Amis d'Istanbul 
- qui est entré <le nouveau en activité 
dans le cadre du T. et A. Club de Tur­
quie, avec le haut assentimt'nl âu Minis­
tère de l'instruction Publique - sera 
donnée en turc le samedi 12 octobre 
à 15 h. l !'2 dans le Salon du Hallèevi de 
Beyo~fo ( Tepeba~i) par le Professeur 
11mail Hami Dani~mend et aura trait à 
< Istanbul dans la Littérature Turque 
au Divan >. Les membres du T.T.O.K. 
sont respectueusement invités à y assis­
ter. 

~ ~t d'atteindre B~rlin, 2 n lio:n bri- Ces jours prochains, le mini:.tre des 
~~1ques ont été abat eus par la D.C.A. E?hang~s et des pevis~s itali~~' . M. 

~- 'llel' l' . d 
31 

. 1 R1ccard1, se rendra a Be1 lm :;ur l 1nv1ta­
\Qt.1. ' en.nemt a per u avions au tion du gouvernement d11 Reich, pour 
~ l3 avions allemands sont man- examiner. nvec le ministre <le )'Economie 
~ta. allemande, M. Funk, divers problèmes. 

Le Duce à Udine 
lJd· le D•ne, 8 octobre. (A.A.). (Stefani).-

~S Uce est arrivé ce matin, à 8 heures 
~a~, Par la voie des airs, à Udine, où il 
te>.• en revue le corps d'armée < Cele-

Les Japonais qui quittent Londres 

Tokio, 8. A. A. - Stefani. 
On apprend que le paquebot japonai:; 

Fushimi Mara actuellement à Lisbonne, 
appareillera le 20 courant pour l'Irlande 
afin d'y embarquer les Japonais qui 
étaient demeurés à Londres. 

• 

Les habitants d" pl 1sÏt'!lr1 m:iison qui 
menaçait!nl <le s' eff .md:er u;it dû être 
installés .dans des appartements provt• 
soire<1. 

L'indignation de la population berli­
noise contre l'attaque nocturne est par­
ticulièrement forte cette fois-ci. Aucun 
objectif militaire ou industriel important 
n'a été touché. On est donc en droit 
d'admettre que l'attaque contre des ins­
titutions humanitairt'S et des maisons 
d'habitation de la population civile a été 
exécutée suivant une méthode détermi­
née. 

La seconde Conférence sera faite une 
semaine plus tard en français par M. le 
Profes~cnr Gabriel sur «Le parvis de la 
Sülemaniye.> 
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. E . F. . ' fla Turquie. La Turquie, toujours progrt-s- L'évolution de la situation 

I~ Clnlmlque el lnanclere d~~ta~;~cl:~ ~~ço~a~hi::!lle;~:· l:. ~~~!: militairè après le pacte de Berl 
peul fournir. Par contre, la Turquie peut t 1 • 
nous offrir et exporter des articles qui e es entretiens du Brennero 

.,_, --- sont d'une nécessité uriente pour la Suite de la lère page 

U 1 d
' 1 · • d 1 d d Suisse. · j siinataires a délimité se propres 11 règ ement app 1cat1on e 'accor e On nous a renseignés de telle façon , nes d'i,nfltu~nce et son .espace :'i.tal·,,,-

que nous sommes obligés de rendre san'i Japon s attribue les parties ménchon t. 

t 11 d 
retard attentives nos · Autorité~. A- de l'Asie et les eaux de l'Extrême·OrieP Il" commerce urco':'a em an yant des preuves en main, nous discu· par. e~emple l'lndo7hine, les col?~ies ~~­
terons avec les Autorités suisses à Berne glaises et hollandaises, les Dominions '. 

t . l ·1 Ph' I' · L -a•11 
le chemin qui amène1a finalement à une anntques, es 1 es 1 1pptnes. e ... r 

Ankara, 8. (Du < Vatan ' ) - Un rè· sera remis par l'importateur à la Ban· 
glement 3 été élaboré concernant l'ap· que Centrale. En outre, l'autorisation du 
plication de l'accord pour le développe- ministère du Commerce sera sollicitée 
ment des échanges turco-allemands et 
l'accord de paiement y relatif. Il parai- pour l'importation d<!s marchandises tur· 

solution ~ommerciale pratique. Quand tien du <statu quo • sur les frontières~er' 
nous voyons comment tous les autres pays t;.ntrional~s. de, la Chin~ fait dispara•~11 
se donnent de la peine pour travailler l eventuaht e d un conrltt entre le Jaf I• 
avec la Turquie la situation actuelle est et l'U.R.S.S. et prépare le terrain 8 

· ' · · l · d' t d sio"" 
la 

tra prochainement à !'Officiel et entrera quEes .. h d d 't d' 

propice pour. la Suisse d'accepter finale· c~nc us ion un pac .e e non·agres 'bref 
ment la main turque.tendue depuis long- L Al!e~agne et l ltah~ ~emeurent h 

0
.,, 

temps. Nous ne manquerons pas de ren· de realtse~ leurs aspirations en Eur r- ''to 
dre attentive l'industrie suisse sur les pos· et en _Afr~9ue. . . 6o' 
sibililés de travail avec la Turquie. Tout A~res. s ~!lre ~~te?du a1ns1, On a c 

· ' d' t t · E · · l ' n ec ange e nos pro u1 s e:x:por-
1mme 1a emen en vigueur. n vo1c1 es t t' · t d · · d 
d. •t • · · l . a ion, on tmpor era es p1eces e re· 

1spos: ions princ1pa es · h d d d 
Conformément à l'accord réalisé avec c ange, ~s wagons e voyag.eurs e~ e 

lesAllemands,des marchandises allemandes darchatnd~se:, desd grf lpds f eledtrf genes.' 
])Our une valeur de 21.400.000 ltqs se· es. af ~ o- ra eburs'. u d' e er ef baç.on a 

t · t · T · L'" t d satis aire aux esorns e toutes nos a nques ;?n impTr ees. end urqui\ d'm ro uc- des machines à écrire,des instruments chi· 

est préparé et on nous verra à l'oeuv•e. clu 1 alliance militaire. t 
Nous reviendrons sous peu en Turquie pour L'URSS a été avisée antérieurein~~é 
no.is rendre immédiatement à Ankara>. de tout cela et son consentement a del 

L D
·1· t• . l obtenu. Les récentes publications 

100 en d'Aulrlquie e marc an 1.se.s dpro- rurgicaux pour les installation'\ de l'Univer-
venant emagne sera autonsee ans •t. d'l t b 11 t · · l l t .t 

l d d d
. 't' · · l s1 e s an u, e ma ene pour epon en 1er 

a e ega ion commerc1a e · · (f' · d ••of' 
de la Maison MAIER et BUETTNER 1ourna~x semi - o ic1eux e . iv• r' 

. cou demontrent que l'URSS conttnl.le 
e ca re e:. 1spos1 ions genera es en d K d'k·· 1 · t li t" d · · L t" 1 ~ t d t e a 1 oy, es ms a a 10ns es signaux 

v1gut-ur. es ar 1c es proveuan es er· d' l d G-1 "'k d t · · l ·1·t · "t · <l M l d D · d a arme f" o eu , u ma er1e mt 1 aire, 
n oire,, e eme , e ant:r.1g, es pro· d t. · l d t' . · l' d · · t t' · d t p · l d 1 W u ma ene es me a a m1nts ra ton ci· 
vmces e a russe orienta e, e a ar· 1 t b d' t d t 

de Herne/Suisse. sa collaboration avec les Etats de l' ~h 
5 et maintiendra la politique de neutrah~1 r---------------- qu'elle a suivie jnsqu'ici. De ce f111 ' 
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URSEi les espoirs d'attirer les Soviets dans te thegau, lle Katowitz et de Zichenau, ou vt e e aucoup au res pro ui s. 
celles q 1i y seraient dirigées seront sou- Les transactions 

contre devises libres mises au mâme régime que celle prove· 
nant d' /\llemagne ou qui y sont desti­
nées. Par contre le protectoart de Bohè· D'autre part, le cTan> est informé que 
me et d,. Moravie demeure en dehors les membres de la délégation commer­
du présent accord. ciale allemande qui se trouve en notre 

Les envois de marchandises, tant de ville se sont adrec;sés aux intéressés pour 
Turquie que d' Allemag-ne, seront accom- acheter des marchandises. Les Allemands 
pagnés de certificats d'origine en turc désireraient faire l'acquisition d'huile 
et en allemand, rédiiés en double exem· I d'olives et offrent d'envoyer des fûts 
plaire. Après avoir été revêtu du sceau d'Allemagne, à cet effet. Le paiement se 
de la douane, le second de ces certificats fera en devises libres. 

Les prix des manufactures 
A la 1>uite de la procla~ation des prix 

des manufactures, beaucoup de négo­
ciants sont venuj d' Anatolie en notre 
ville pour procéder à des achats. Pour 
tout conflit résultant des marchandises 
non-inscrites sur les listes, on devra re­
courir à la direction du Commerce. 

On publiera les listes pour la vente 
au détail des marchandises parvenues 
après le mois de septembre. On tiendra 
compte, dans leur élaboration, des loyers 
des magasins, de leurs frais généraux et 
des impôts auxquels ils sont soumis. 

Arrivage de peaux brutes 
Un lot de 40.000 kgs. de peaux brutes 

est arrivé pour la première fois par la 
voie de Bassorah. 

Le frêt du charbon 
Le ministère des Communications a 

fixé le frët pour le transport du charbon. 
L'F.ti Bank a envoyé hier 650 tonnes 

de charbon à Kadikôy pour les besoins 
de ce faubourg. 

Le mouvement du marché 
On a reçu hier, de la . Suisse, des 

lames d~ rasoir automatique pour une 
valeur de 52.000 Ltqs. 

Parmi le:. marchandises turques expor­
tées figurent les graines de lin, le~ oeufs 
et les noisettes. 

Les marchandises en douane 

volume des marchandises qui se trouvent 
encore dan~ les entrepôts des douanes et 
pour lesquelles les formalités nécessaires 
n'ont pas été accomplies. Il y a notam­
ment 4.000 tonnes de ciment et de jute 
qui attendent d'être dédouanées. 

L'accord de commerce avec l'Irlande 
Ankara, 8 (Du «Vatan>).- Notre ac­

cord de commerce avec l'Irlande expire 
prochainement. Notre gouvernement a 
décidé de le prnvoger jusqu'au 15 avril 
1941 afin de permettre à nos transac­
tions avec ce pays se développer. 

Les relations commerciales 
entre la Turquie et la Suisse 

Nous recevons le communiqué suivant: 
<Etant parti au commencement dt! sep· 

tembre de la Sui:.se pour nous ren· 
dre en Turquie pour améliorer le!I rela­
tions commerciales entre les deux pays 
mentionnés, nous ne voulons pas quitter 
le sol turc avant de remercier chaleu­
reusement nos amis commerçants à Is­
tanbul, Izmir et Ankara pour leur accueil 
cordial partout. Un grand merci aussi 
aux Autorités Turques à Ankara, qui 
nous ont si cordialement reçus et avec les­
quelles nou" avons eu des conférences 
et des explica lions inoubliables. 

Ayant sérieusement accompli une en­
quête sur les possibilité réciproques pour 
améliorer les relations commerciales en· 
tres nos deux pays amis, nous sommes 
complètement consternés ,tant il y aurail 

On évalue à 10 à 11.000 tonnes le moyen pour la Suisse de travailler avec 

Trois brins de muguet 
~~~~-~~~~~~ 

Par Sandor de Hegedüs 
(Traduction de Henri Ancel) 

Il • J Le sourire sur les lèvres, elle fit son 
Huit jours après, elle reçut une nou· entrée dans la salle et passa rapidement 

velle invitation, •chez la générale cette en revue les invités. Ce fut Megyery, 
fois. Et de nouveau les choses se passè· le fameux cavalièr,'qui lui adressa le sa­
rent exactement comme à la première lut le plus aimable. Georgette se persua­
occasion. Elle refusa l'offre d'aller à l'O- da que les trois brins de muguet venaient 
péra comme le lui proposait son mari._ Il d~ lui. Megy.erY: se connaissait en c~e­
se rendit au cercle et elle, sur le pomt vaux et ne v1va1t que pour le sport h1p­
de sortir, reçut de nouveau trois brins pique. Rien d'autre au monde n'existait 
de muguet. Elle les planta triomphale· Pour lui: la littérature, les arts, la po 
ment à son corsare, le coeur battant de litique le laissaient indifférent. C'était 
joie, sentant qu'il y avait quelqu'un qui un homme robuste, aux manière rudes 
l'aimait et que ce quelqu'un était pins et ne prenant presque nulle part à la 

lattentionné que son mari. Elle en était conversation. Georgette s'arrangea pour 
sûre: ce soir-là elle rencontrerait sGn ado- se trouver assise en face de lui. Elle n'eut 
rateur inconnu. aucune peine à donner à l'entretien la 

camp de 1' Angleterre et de l' Amériqot 
sont tombés à l'eau. 

Ankara, 8 Octbre 19-10 -·--
Hypothèses 

Aprè!i avoir consolidé ainsi lell: 
situation à l'Est et à l'Ouec;t, les f.tat 
de l'Axe, lors des entretiens d11 BreP' 

(Cours informatifs) 

Si vas-Erzerum lll 

CHEQUES 

Ltq. 
20.25 

nero, se sont employé:. à fixer les tâche~ 
qu'il leur reste à accomplir. Les hypO 
thèses que l'on formule, de source •11; 
glaise, au sujet de ces entretiens soli 
les suivantes : 

Change fermeture 1. - L'invasion de l'Angleterre : 2. -;d 
Un mouvement vers l'Afrique du Nod 

5.24 par Gibraltar; 3. - Une attaque t~ Londres 1 
New-York 100 
Paris 100 
Milan 100 

Genève 100 

Sterling 
Dollars 
Francs 
Lires 

132.20 grande envergure contre l'Egypte avlJ 
le copcours des Allemand~, 4. - ~ 
mouvement dans les Balkans en écartatl 
l'oppo'>ition soviétique.. . Trois de c_e§ 

29.6875 qu~t~e ~ypothèse" ont trait à des fait~ 
Amsterdam 100 
Berlin 100 
Bruxelles 100 
Athènes 100 

Fr.Suisses 
Florins 
Reichsmark 
Belgas. 
Drachmes 

qui eta1ent connus. La quatrième e5 
import~nte et P.ossible. Mais il y a ~11~ 
hypothese pl U!> 1mportan te encore : c c5 
que !'U.R.S.S. adhère au pacte de Ber" 

0.9975 lin et se voie attribuer une zone ~" 
1.622~ guerre et des objectifs propres. Aprf> 

13.90 que l'Amérique aura été immobilis~ll 
par le Japon, l'éventualité de \1'01~ 

26
.
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l'U .R.S.S. adopter un rôle actif de\l'iel1 

Sofia 100 
Madrid 100 
Varsovie 1 OO 
Budapest 100 
Bucarest 100 
Belgrade 100 
Yokohama 100 
Stockholm 100 

Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leis 
Dinars 
Yens 
Cour.B. 

0.62~ 

3.175 
31.1375 

31.005 

Théâtre de la Ville 
Section dramatique 

Othello 
Section de . comédie 

Vali U~agi 

Sahibi : G. PRIMI 

Umumi Ne~riyat Müdürü: 

CEMIL SIUFI 

Münakasa Matbaas1, 

Galata, Gümrük Sokak No. 52. 

tournure voulue pour attirer 
0

son atten­
tion sur les muguets. Megyery jeta un 
rerard sur les fle.irs, mais ne dit mot. 

Afin de lever le lièvre, elle fit : 
- Vous ne croiriez pa5 quel plaisir 

m'ont causé ces· quelques fleurs! 
Megyery se frisa la moustache et ré­

pondit d'une profonde voix basse : 
- C'est la seule fleur que je n'aime 

pas. Elle me fait songer à de petites 
femmes toutes frêles et toutes pâles ct> 

. ' ' qui n est pas mon goùt. 
Froissée, Georgette planta là le fruste 

cavalier et repartit à la recherche de 
son adorateur mystérieux, mais elle fut 
incapable de le découvrir. Vers minuit, 
elle se sentait extrêmement nerveuse et 
fort dépitée de ne pouvoir trouver le 
mot de l'énigme, mais en retournant à 
la maison elle se disait qu'au bout de 
deux ou trois jours elle aurait découvert 
le nom de son admirateur. Une douce 
émotion envahissait son âme à la pensée 

• 

en effet vraisemblable. 
ALI IHSAN SA~ 

Une méprise 
Londres, 9. A. A.- Reuter: On af1' 

nonce oHicit-llement de Dublin que le 
gouvernement allemand a exprimé ses re' 
grets au sujet du bombardement de Ca~i 
pile dans le comte de Wexford et qu 1 

paiera une indemnité. 

Un entretien de sir Stanford 
avec M. Molotov 

Londres, 9. A.A.- Le corresponda~t 
diplomatique de Reuter apprend des 1f11' 
lieux officiels que Sir Stanford CripP5• 
ambassadeur à Moscou, eut un entretiel1 
vers la fin de la semaine dernière avec 
M. Molotov, avec lequel il discuta l• 
situation générale. 

Un remorqueur britannique a coulé 
Londres, 9. A. A. - L' Amirauté a le 

reg:-et d'annoncer que le remorqueur de 
S~ Majesté ~aucg a é té coulé par une 
mine ennemie. 

que cet inconnu devait être follement 
désespérément amourt·ux. Souriante, elle 
contempla dans la glace son visage 
rayonnant de bonheur et l'image que tui 
renvoyait le miroir lui disait : < Tu e§ 

belle, tu mérites d'être aimée et si ce 
?'est ouvertement, que ce soit en secret, 
a la dérobée, mais être aimée voilà ce 
qu'il faut à ton âme, voilà ce ' qui te fait 
vivre 1 > 

* * * 
A la réception du secrétaire d'Etat, 

c:est le riche banquier barbu qu'elle di~' 
hngua, persuadé qu'elle avait enfin de' 
co?vert. s~n amoureux. Ponior, le ball' 
qu1er, eta1t un homme à la volonté de 
fer q.ui à force d'énergie avait amassé 
une immense fortune, mais en · mêrne 
teI?ps c'était un cynique, et cynique atJ 
potnt de ne pas nier son cynisme. 

(à suiure) 


